
 

Isabella BERLUSCINI : Acte 1 

Répondez à Jeanne PORTLAND : 

Oui, j’en ai un comme tout bon skieur, c’est 

indispensable. Mais rappelez-moi une chose. Paul, a 

été poignardé, ou bien s’est-il fracassé la tête sur un 

rocher ? Le fait de posséder un couteau n’est pas un 

mobile. 

Posez la question à Katerina PABLOFF : 

Par contre La jalousie en est un. N’est-ce pas 

Katerina ! J’ai bien vu la jalousie t’envahir, lorsque 

Paul me draguait. Voilà un bon mobile. Il est visible 

que tu aimais Paul à la folie. N’est-ce point vrai jolie 

Katerina ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Isabella BERLUSCINI : Acte 3 

Répondez à Marcel KELLER : 

Mais tu peux le garder pour toi tout seul, tu crois que 

je manque d’argent ? Mon mari est riche comme 

Crésus ! 

Posez la question à Jeanne PORTLAND : 

En parlant de mobile, je tiens à dire que j’ai vu 

Jeanne se lever cette nuit. Et j’ai appris que Paul 

l’humiliait dans sa jeunesse. Mais on ne m’a pas dit 

pourquoi. Jeanne, Peux-tu nous éclairer ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Isabella BERLUSCINI : Acte 2 

Répondez à Jeanne PORTLAND : 

Ha ! Merci de me l’avoir retrouvé. Oui, c’est bien 

ma pique à cheveux, elle est tombée simplement 

parce que j’ai défait mon chignon avant de quitter 

Paul pour rentrer dormir. Mais je comprends que 

vous vous posiez des questions. Vous n’avez jamais 

utilisé d’ornements je présume, normal, quand on 

ressemble plus à un jeune garçon de la campagne, 

qu’à une femme de la ville ! 

Posez la question à Françoise MESSINE : 

Vous avez tous participé aux épreuves semi-

olympiques, il me semble. Hier soir, Françoise, qui 

elle est une belle femme (lancez un regard moqueur 

vers Jeanne) m’a appris qu’il y aurait eu du dopage, 

et qu’un sportif aurait été contrôlé positif. Françoise, 

ma douce amie peux-tu répéter à tous, ce que tu 

m’as dit ? 
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. Isabella BERLUSCINI : Acte 4 

Répondez à à Jeanne PORTLAND : 

Mais non ! C’est Paul qui me draguait, l’inverse 

n’est point vrai ! J’étais un peu déséquilibrée car 

mon sac était lourd. Patricio a toujours froid, et a 

emporté trop d’habits, et de surcroit des tas de chose, 

comme en autres son PC portable. A l’aller c’est 

l’hélico qui porte, mais au retour, c’est moi qui en 

prends le max, car je suis meilleure skieuse que lui ! 

Posez la question à Katerina PABLOFF : 

D’ailleurs, Katerina est arrivée, et pourra confirmer 

que je ne flirtais pas, n’est-ce pas Katerina ? 

 


